Littérature – Cycle 3

Quint Buchholz, Le collectionneur d'instants

	
	Objectifs
	Déroulement

	Séance 1
	Découvrir l'album et réfléchir sur le titre
	Faire rêver sur le titre (en ne dévoilant pas la 4° de couverture).

Qu’est-ce qu’un collectionneur d’instants ? 

Comment comprendre ce collage entre un terme qui désigne celui qui se livre à une activité concrète (assembler, réunir) et un terme abstrait ? 

Faire des hypothèses qu’on confirmera ou qu’on modifiera après la lecture de l’album.

Bien annoncer le nom de l’auteur illustrateur (important pour la suite : narrateur ….)

Lire à haute voix la première page de texte “…une marque de considération. ”. 

Pause compréhension : identification des personnages, du narrateur.

	Séance 2
	Découvrir que le récit n'est pas linéaire dans le temps
	Donner à lire silencieusement un des paragraphes qui suivent jusqu’à “ …ou se taisait ”. 

Demander de reformuler ce qu’ils ont appris ou compris de l’histoire.

Ici, on va alors découvrir que les fragments correspondent aussi à des instants difficilement organisables chronologiquement. 

Le maître fera la lecture orale de l’ensemble.

	Séance 3
	Comprendre la construction de l'album
	Poursuite de la lecture à haute voix par le maître :

“ J’étais au milieu d’une exposition qu’il avait préparée pour moi. ”

Pause pour anticipation.

Faire observer aux élèves la double nature du support à la fois textuel et visuel.

Terminer la lecture de l'album. Après la lecture, on montrera aux élèves que l’organisation de l’album proposé à la lecture obéit en fait au déroulement chronologique des événements vécus par l’enfant :

  1ère partie : narration de la vie de l’enfant avant la découverte des tableaux (images sépia, absence de personnages…)

  2ème partie : reproduction des treize tableaux peints au moment où le peintre autorise l’enfant à les regarder à l’endroit + inscription d’extraits de narration sans rapport explicite ni avec la narration principale ni avec les tableaux.

NB : Le lecteur a donc accès aux tableaux en même temps que l’enfant. (Dans un second temps uniquement)

  3ème partie : narration (la vie de l’enfant après le départ définitif de Max) puis un dernier tableau qui là encore n’est montré qu’à l’avant dernière page car l’enfant ne le reçoit qu’une longue période après le départ de Max.

	Séance 4
	Travailler sur les différentes temporalités convoquées
	Matériel : le texte de la première partie photocopié et découpé par « épisodes ».

Le texte de la première partie du récit est découpé en fonction du déroulement chronologique :

1. La vie d’avant

2. L’arrivée de Max

3. Violon et chanson (L’enfant accompagne au violon le chant de Max)

4. Après-midi dans l’atelier du peintre (devant les toiles retournées, l’enfant fait ses devoirs, dessine, bricole, lit…)

5. Récit de voyages (Max raconte à l’enfant l’histoire des éléphants de neige et de la roulotte volante)

6. Les clefs symboliques (Max, au début de l’été, un an après son arrivée, part en voyage et confie les clefs de son atelier à l’enfant)

7. La découverte des tableaux (L’enfant accède aux tableaux : 

« J’étais au milieu d’une exposition qu’il avait préparée pour moi »)

Les morceaux du texte sont représentés par un dessin puis remis dans l'ordre. Travail par groupes de 3 élèves.

	Séance 5
	Découverte

des tableaux de Max
	Les élèves feuillettent les pages illustrées par les 13 tableaux. Lecture du texte qui les accompagne. Premières hypothèses et remarques : recherche de sens dans les « légendes ».

Ensuite, les tableaux sont disposés comme pour une exposition, dans l'ordre du livre. 

Les élèves reçoivent un livret-guide de l'exposition à compléter. 

	Séance 6
	Comprendre que les tableaux ont des points communs
	Il s'agit de comprendre la notion de « style » : la démarche artistique de Max suit certaines règles et on retrouve des points communs dans ses tableaux. 

La recherche faite à partir du guide est mise en commun et les réponses sont discutées.

Dans un second temps les élèves se mettent par deux pour un tableau et complètent la grille de comparaison.

	Séance 7
	(suite)
	Mise en commun de la grille : pour chaque thème, demander aux élèves de proposer des interprétations. Le thème de la musique doit être mis en parallèle avec celle jouée par l'enfant. Le voyage a un sens propre et figuré. 

	Séance 8
	Connaître le narrateur
	Le texte peut être l’occasion de dégager la spécificité d’une écriture autobiographique :


Identité auteur / narrateur/ personnage (le nom de l’auteur sur la couverture est en effet cité à l’intérieur du récit : Quincaillerie E. Buchholz ; le narrateur est l’enfant personnage des années plus tard)

Temps du récit : imparfait itératif (de répétition), passé simple (pour les événements qui sont survenus à un moment précis) et temps du discours (le dernier paragraphe est au présent d’énonciation car il correspond au temps de l’écriture du récit « Le tableau de Max est accroché dans le couloir de notre appartement, à côté de la chambre de ma plus jeune fille. Je le regarde chaque matin, lorsque je décroche mon manteau. Ensuite, je prends le bus pour me rendre à l’école de musique où j’enseigne le violon. »

Construire un schéma de la vie du narrateur : Avant Max, Avec Max, Après le départ de Max, puis sa vie d'adulte.

Ce travail pourra être complété par la lecture de la biographie de l'auteur.

	Séance 9
	Faire le relevé de toutes les sensations convoquées dans le texte
	On s’aperçoit que les cinq sens sont représentés et que le parcours initiatique de l’enfant est avant tout celui de la découverte de ses sens. Apprendre à regarder le monde, tel est l’héritage que lui a laissé Max : le narrateur en fait bon usage.

Chaque groupe d'élève reçoit une partie de texte à étudier, et relève les sensations évoquées dans un tableau.

Quelques exemples :


°Sensations auditives (son de la voix « chaude » de Max, du violon de l’enfant, appel des hirondelles, bruits de la rue, du ferry, tic-tac de l’horloge, bruit du grattement de la plume sur le papier, orgue mécanique, vrombissement du ventilateur…)


°Sensations tactiles : la chaude journée, la voix chaude, la chaude sécurité de la pièce, la mollesse du fauteuil, je sentais la main de ma mère sur mon épaule…


°Sensations gustatives : l’air marin chargé de sel, le thé bu, le goût salé de l’eau sur les lèvres…


°Sensations olfactives : l’air marin…


°Sensations visuelles bien sûr : le clignotement du phare du projecteur du phare du ferry, l’enseigne du magasin en lettres bleu foncé, le bleu du ciel, le camion jaune (évoqué deux fois), les déménageurs en bleu de travail, le fauteuil rouge (véritable fil rouge : il est évoqué 5 fois et figure sur le dernier tableau), les tasses bleues, la fourrure blanche des éléphants de neige, le titre de la chanson jouée par l’orgue mécanique Blue Spanish eyes, la lumière du premier soleil, les raies de lumière

sur le plancher, les couleurs des tableaux : le bleu glacé de la neige, le vert étincelant des prés sous le soleil du matin, le jaune éclatant des lumières dans la nuit, les timbres de toutes les couleurs, l’anorak bleu de l’enfant sur le tableau…

NB :Tout se passe comme si le peintre mettait de la couleur au monde : le monde d’avant Max est gris (cf. les illustrations sépia des premières pages, la porte grise de l’appartement), le monde d’après Max est gris (les montagnes s’amoncelaient en montagnes grises dans le ciel et la mer agitée avait pris une teinte brun foncé) mais le monde de Max est coloré (son camion est jaune, les déménageurs sont en bleu, et le

fauteuil est rouge) : jaune, bleu, rouge = couleurs primaires.

L’enfant, ainsi, pourra à partir d’elles, accéder à toutes les autres couleurs. Les couleurs primaires, au même titre que les clefs de l’atelier que Max donne à l’enfant ont donc valeur de symbole : c’est à partir d’elles que l’enfant va se construire et construire son rapport au réel.

	Séance 10
	Comprendre

le processus de création artistique
	Relire la fin de la première partie : Le débat pourra aussi mettre l’accent sur le travail de création de l’artiste et ses “difficultés ”.(description de l’artiste au travail et citation “ Le peintre doit trouver ce chemin ”)

Ce que dit Max à l’enfant « A chaque tableau mène un chemin invisible. Le peintre doit trouver ce chemin. Et il ne doit pas montrer trop tôt ce qu’il peint sinon il risque de perdre le chemin… Chaque image doit conserver un secret. Même pour moi. D’autres peut-être voient dans mes images beaucoup plus que je ne vois moi-même » et à la fin au moment de son départ définitif « Il me dit maintenant que les tableaux étaient peints, son temps sur ’île était achevé, qu’il devait partir pour peindre dans un nouveau lieu des tableaux tout différents. »

Ce que Max écrit à l’enfant au dos du dernier tableau « Sais-tu Professeur que ta musique est toujours dans mes tableaux ? »

Ce que fait le peintre pour nourrir son art : « Max passait beaucoup de temps à l’extérieur. Comme un explorateur, il parcourait les rues de la ville, arpentait, les cheveux au vent, la plage immense ou les dunes. Il pouvait rester des heures durant assis sur la jetée, sur un banc du parc ou dans un des cafés du bord de mer. Son regard fixait le lointain, comme s’il y cherchait quelque chose. De temps en temps je le surprenais qui prenait des notes ou griffonnait de rapides esquisses dans un carnet qu’il emportait toujours avec lui ».

L’artiste n’est pas celui qui trouve mais celui qui cherche ; il est un arpenteur du monde, il se nourrit du monde. L’artiste n’explique pas

« Je comprenais maintenant pourquoi Max avait souhaité que je découvre les tableaux en son absence. Il n’avait pas voulu être là ni

me donner la moindre explication. Plus je regardais les tableaux, plus les réponses à mes questions s’imposaient ». Il donne à voir et invite chacun à trouver en lui des réponses ; il invite chacun à faire son propre chemin… 

Grâce aux tableaux, l’enfant voyage vers les lieux peints par Max : « Je vivais de nouvelles aventures au cours de chaque voyage, et quand j’avais quitté un tableau, je pouvais partir vers une destination toute différente » mais aussi en lui-même « Plus je regardais les tableaux, plus les réponses à mes questions s’imposaient d’elles mêmes. »

	Séance 11
	Confronter cette conception de l’art au questionnement et à l’analyse des tableaux : Proposer une nouvelle exposition dans laquelle les élèves choisiront un titre à chacun des tableaux de Max. Chacun choisit un tableau qu'il apprécie et pour lequel il proposera une interprétation. (ce travail fera office d 'évaluation).


